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L E T T RE
DE M.. D E M 0 N T A L EM B E RT.

(./ .mi d le Religion de Pris.)

Mcsss-us, --

A près avoir long-temps réfléchi, longtemps exaniné no-

rè Pimuat5n,je sens quàe j'obéis la voi un dlevoir, i ci
jevoir j ens l'accomplir, non pas ertcs :lanss un esprit
e lotte ou inimosité, n-iis au contraire avec la ferme ré-

* tion de oe pas dépasser les bosîe îun an'ertiemet

SPedant que je signilaiss dîernièrment les principales ab-
t urations quiti me'sacent aujomrd'hui Pou-r social et aveni

de ha France, il s'élevait au fond de noi co:ur une questisn

me je me suis souvenuit faite depuii mois, et ui di en-

fin) se pecer uPubliquement.
-P.iourîioi faut-il que le telles aberrations aient rencontré

parmi notus, ulon ps certes îles complices, lais Il quelqufise
les jupes, et plus souvent encore les instruments involon-
muisiaîes 1

PouuiTnat..i! que des thommes, dontplusicurs sontt chers
oux Caifisques par leurs vertus,leur canutcre, leur 'talents
et leur éloquence, ai et- ouItivoir, afins le c n i seri
les lntérts de la dmosrtiIo à laquiele ils se ont vou s, p ré
ter un conîours indirect à la propigati de q uel-uesuncs
de ces funestes erreurs

on le sit ; une école s'et prsJutite parmi inors., depuis la

révoltitrn le février, quiit smi c avoir coivert i' sos indul-
nce i elquefois é m' deiliS a s thue. les noueau

éformateurs le lént soial, et qui ulu;irifî. joîuur r'çoitei c -s
hange les éloges et les ctopns&linS heurs t snes. Dus

la prese 'à la iribiune, dans la citaire m ti, n langrage no
ùét entu, et i UItPs toiujorsu t cuiunPrsMU r-

vé Par la majorité îes cathlirsues. Je crois hrmement qu'il
n a ciez les liniies sérieux et éniainnts le cette éo.o-
la q de sim slaarences de symp orathue pur I'eur :
nais ces apparences même sont à regretter,, tians su temps
où la vérité a plus que jamais besoin do toute sa furce et de
teintesa ictqest.

o ius uoi fs uAt-il rilleurs que ceosoient des catholqes
lui noirS ent do tu iu nouvel exemple de cet empresse-
cent servile et passionné quts'éprouvo l'humanité à saluer

les pouvoirs nouveaux, à I suivra le vent de la fortune ?lhélas
nsI le savon; c'est le propre do mmi>lstsse de courtiscr le

sIuccés et id se prosterner( devant la victoire. L'istoire
. re -ts-c mnaytiioire que la foi l iedéflld pas tonjours

de cette fiblesse les niaitures les pilus huonnttes, ni les talents
Splues distinguós. Mais n'est-ce pas ui triste spectacle

que cette aidîuioitn du préseit, aux dépeus du passé ; q ue
ett custe prtialit contrit le malhetir.. contre les vainus.

quc C esi te satfer- i cout tes ainurs, fût-ccmsme'i
au risque d'embrascr un ennemi -u un mesé ? Ne dépras.

se-t-Oi pas les îimies de la prusdenc M de la juIti, qind
rs avoir n-odiguié.u ho1mm1 us nouv'aux ues loges sys-

té ati1 es tn jete le voile du silence sur les discours in...-
cad au res, su-r les prov tions coupables, trin, dit-on,Li d i e

pairqiée fndiviser lesrpuei.:-
C es, ou-is uii smiu x v'irdans i o su systémni un Op-

timism unpeu puédrisqu'une iohéquiiesc comlasiance.
ilutsA'i'nient de prar anîiur'hui plus que limais

la loi st sespit se lat religion impîuose enves les lp:iqia-
laires le 'autorité, cette :oi gnpi a été si coipiétemlenît ou-
bliée et itionnuit' sous le dernier régine par uni trop sitand

ombue Ponntes gens i il luit 5usi avouer qu'elc ue'u-

li e p s i i a ss i niime t rbab e optiiss e à égard du
p toi -é tanir. Pour en itouver un exemple aussi surpr e -

anst, il fautrait remonteri assz htus1it; il faudrait feuili leter' les

1rcss-sers volumes deP/J l a rs-l-diio lii-iéme, alors

qsu t ctmini de la Reigon .cb du Roiaccueillait avec int
joie prsagè îasr tant de Français le relour d'tne dynastie
qui représe ntai àeurs yvux la pix et la iberté. Ounpou-

ltI y a tr .- ciiiq cns, concevoir, excuser et partager

la -- nfiance des royalistes Le ce temss-lsl, enu iprsenco 'î-

ne évolutionclui b-jssit iles portes ce la prisoIn -le Pie VI,
et qui rensdit s fds le sais-il Lc ms x déris iaoi

dlétruiîte es-t178q. L'ltisIciise aursa 1lettêtre Plus ( le peine à
rlu te el'e nttho sias me dont certains chrétiens ont sali é

une révolution, inauîssgus-uc par l'auteur des Giiondins et tde
la C'luutc d'unJige

Les aveCh ti e 'sl Mi ' rot e e de t pas msanqué sur la

vériAle poriée des faits et des itdes qui oît cours parmi

nous A côté de plusieussymptlmes consolants, qu'il se-

rait injuste et idigne île nier que de voix s' lMvent encore
Iour continuer la vieilgîterre du siècle contre Dieu ! Il fasu

leur savoir gré du moins de ne pas déguiser leur pensée, de'

ne Is revêtir cur prédication, s-onm sices uitopistes .oitt

nusParins lier d'une hlugie suspet(e io iypocrite.
M as pa i s sachons p rofiter e rrle ' f nris elisc poir bien

comprendre où il veuient nus limier. Qu'il me soit per-
nis île vo en:;cru citer iecs:< exemples significatifs.

L t îetv t de Const tuti c es t pr ér d ,éco. me on sait, par
>n r jile dstinsé à conmenir l'es psut.itiorl dogmatique des

Principe: qu'un veut proclamern au noit e la France.' Ar

ude l'aïssniblée, les esosits les lus sérieux et les Plus
èl'êo ntt /éénanimesI) oarrepus.er ce préamibule ; nais

Sa é ut t uet vii c-ommnt ce sinoe ù a té célbré

Sar le ori a e avouti es principa - auteurs te a us
urois det la Cos-tîutituion "MI gré les dénégations

- îles sacristie. autrit morale, qui doit pr ler nà la
Smare le s- im nut ascau ue du genre huinn, nst

" l5 'losî le mi-u-es thèiligiqunes. Le nirogrès est luïiîue,"
dules itseisa dle is ciLilisaulîon s'accompuujîit comls:ltte-

,1lei muveitliOm Ca t1:i ·ti550 . La loti ithîuolutitsuî est
i" men~~55~st I-iho loi e'- s'stlite doczsme fi sos turs.~...

"< Les cosututions snt les codles rehgieuix îles temîps moî-

• dernes."i-'mnl 
el óeQ uelq1ues jourtss phis tusil nit an ut-s jInsiaitl insi -tils

coleurCls, P'Esnumcis-tion t< c1 utouise,. ¡dsxir duiitn1 rs s..
"lPleisîs de 'iJees htain-e s-ui a rentersé l'iie diiti- ~p

os-nus tous u baqt't i a' aeutés foi soriu i

"comme Paristocratie .ie.naissance, travailleusr', uî'ayon
g'un adversaire, et tenons-nous en garde contre les béné-

« ficues de P'rUstse nousvellecle PUe et le Captal.»"
(22 Septembre 184.)

De tels aveux, ou plstt sd telles sproesions de, fui sont
ftece semble, pour éclairer ct pour avertir tous les hom-

mes de fri et lns les lsommres de sens. Oni se-at inexcu-
sable dese boul.her les oreilles pour ne pas les entendre;

Quand de urateurs et des écrivains catholisques,se laissant
entraîner par 'attrait -c Ia nouveauté, ou par le désir de
eszulvettir au cruelles néer-sifés du moment, viannent dû-
t Cndfre le Alrvit ar travail, l'impôt progresif, le pilier-..on-
.naie et alutr'es erreurs de ce gire, ni doit los plaindre, mais
t i iK sen!'e. rassurer ; car chacuin sait iaintinant que 1sur1
ces points-là, la société françie telle qu'elle est actuelle-
ment opr setée, ne snrsquera as d'étre énergiquemicut

r détendie onsîtr' de folesî uinnovations. Et d'ailleurs ces mre-
sies, fstners en soi, n'nt rien dssCntîIllemnt conterlie

ast rathiolicisne. Mais qluand on sort di ildinrse J3e l'je co-
noune sorile et de lan politique poar se ransparter s'ur elui
de lah fi au de la tradition, les appréhensions deviennent
plub lógidmos. Il n'est personne qui ie doive s'étoSneC et

bslrmîer, lorsoe ces orateurs mu ses écrivams nos pré-
lehet la charité en nouss me çn mnn plus sutlenet les
lpesies étern>eles,ms a .ile la spoliitin Por IPhiverproclainss;

lorsqu'ils'.aflirmiiieit quIe l'auîmîsse, la silkue amnlInoO est une
icntins pour celu qui la reçoit ; loru'ils sellent fray-

er la voie à Porganisauss de la charité pa la nain d Pétat;
oqu1 'proltesten contre le droit qu'a totujours cin Péglise

l piiropniriéa ire ;nu Cifin lorsqu'ils procla-icit Ilue le
M ans-ils iest la déoloratie ri :ie, et que la république

dae dsr Cillaire.
'Tont ce . est dit ou cnt depuis quelques mois : on me

dispenser de citer- les ioi s et le's dates. Je n'a ipnit à
resser sui a c-t- c'a ccusaton ;je ve 'seulement indiquerti ui
émueil, où courent risque de se briser, selon mon humble

opinion, des ihommes u-e j'h e et que j'ai souvent ad-
nirés.

Lenr erreur provient 'iune double confusion. Ils confon-
dent le socialisme avec la démocr'tie, et la énocratie avec
le clhstianisne.

Mals le socialismo n'est pasI lédemoratic: car la seule
démocratie lsonstîe et considerbc qu'on ait vue dan le

nnde depuis la venue du Christ, la démocratie des Etats-
Unis, professe pour les tendances Socialstes autant d'horreur
que de móépris.

Et le christiaisme.est encore.bien moins la déniocrati.
Il n'est pas plusla démocrate. qu'il n'est la monarchic ou
l'ar'i.t.cratie. Il n'excluît aucune dle ces trais formes lu
gouvernement temporels; mais il est impossible dc soutetir
sérieusement qu'il ait plus de partialitu pats uulçî( quIe pour
'es autres, à moins de cise quil n'ait changl de principoe
et de nature au d ix-uauime siècle. Il ne faut pas pren-
dre les puissantes sympathiîes que le chrislianisme proclame
et inspire en fves des d upavreset des faibles, pour une co-
fir-iité de Principes avec le gouvernement démocratique:

ce serait comiiettre abisumieit la mém erretr que ceux qui
ont déduit la doctrine d i'absolutime monarschiqu, dus res-
Pel que pvangiie impose pour 'autorité de César.

Non, le tIc'ristiansise, oi du moins P'îise, qui est pour
lions la seule expression compile dis chrianissme, n'a ..
m ais acp' 1 cette (cOnuissioii t-ec. les fermes politiques, qu'un
vnrit auijo iintroduire ais profrit uili pr'inicipe qui do-
minpe l sociéé smoderne.

Iéglise a été coi'blée des bienfilts de la féosalitó; ele a
· óél dosée, servie, délediiue et honorée par les races cheva-

lerespies cmime elle ie la étél par personne, ni avant, nii
après ; et ce pendnst grâce an ciel, léglse ne s'est jamais
ideutiliée avec la féodalité, et sur les uiles dle celle-ci, elle
s 'eI retruvée dcbust, préte à coire le moide à d'autres
destinces.

Maigré 'autoi Ide Dmllet et deu bie s'a ttres esprits du
Premier ordre, elle Ine s'est pas non plus laissé conundre
avec la royauté absolue; et Pafliblissement deson influence
dans Cer-ains pays, par suite le son illianice trop intie avec
le pouvoir monarchique, ii lsu it pour démontrer et justifier la
souveraine sagesse de sa réserve.

Csire qu'ele en agira astemeSt envers la démocratie
moderni , ce semit donner un démentii eomréhensihIe à

tous les souvenirs et 'à tous les ioniments le son histoire;
ce serait dire que puendlani tant de iices d'union cordiarll
et fåeonde avec lristocratie et la royauté, elle n'a pas su
ce qu'elle fUsit, et que sa conduite a etée encontradiction

flagnste, perpétuelle, universelle, avec le fond le sa dc-
line ! Tous les hérésiarques 'oi dit, et ont agi en u'on--
sequence : mais nul catholique ne voudra jeter cette injure
à sa musre.

Sachons donc le reconnaure : le Christianiism se prôto i
toutes les formes iu gousvernemnci t humain, mais il lie s'i-
denitie avec aucune. Le Chsanisme est fait pour susi-
vr à tnis hs pouvoirs, tus plus Ot moins fragils, plus ou

mois élimîres,êmme quindils itreraienst quntorze siécles,
coimme a duré la royauté f-asçaise ! Il est ici-bas, nn pas,
pour pgrssser, pur se tnsformer, plPour marcher ivec le
genre humain, clrame lIo disent les courtisans cde l'orgucil-
iusse humanité ; mis pour mnntrer su voie, pour tendre la
ini a'à cete pauvre orgueilieuse, pour la gui der,la irelever
uIws 1tte mac où ele trèbuihe bien plls souvent qu'elle

n'avance.
11 a été, dls sun premier jour, ce qu'il' est aujourd'hui,

ce qu'il se-a toujours ; la vésié ltit entière, la vériré infail-
ilIie, immuable, incomparable. Lus vérités humaines, les

vréitês relatives et variables de Frdre politique et sociaie
nîc sroît rietn quIe par n nrayonL de sa vie: mais il ne se laisse
pas plus consfonsldre svec elles. s-use le soleil ne se iisso con-
0md'l-e anvec <es lumières factices .élîemnéres qu'il ious est
dîtinîn é dudlhiie' et Péloitall as gré de nos besoins ou i
ns vi o.

Vila ce uqiila tiat proeamer et répéter sanis cesse, en
face dle IFîrguseil lémitesilró des py~.gmiées dî inotie tempss,
totujouir;s dcosó~s a se cotser~ss ur s-îes géant s, 'à lirendsre

lens:- irnpressi on ildu momcaseît pur L.t loi ét crn-elle dîu s-ste l
et leurî''décuouv'erie d'lyer poor* le type dlu gr-and, du beau et

Pour noi, je-ne puis mue défendre île tottrire qasad ,j'on-

tends déclarer que la chrisn e c'est /a démocrt.ie.
J'ai pa méIna cjunsse à nteudre ie que le ihrisnssute
était 'lt n 10 amonsic, et qu'on ne pouisvt úni e hlion cli u'eIn
sans croire à la royaté. J'ai néI viting arn, et non sa-u
îquelque sucós, contre cette vieille errsur aujosr'i dissi--

pée. Je lutterai's vingt asta encore, si Dieu me los tuttile
contr cette nouvelle prétInt ; rar je suis convain:: î1îus

r sont desux aberraio-ns' dii mminêni ordre, dtux, formses de In
Smî mme Holaie, lit triste idtolatric Jo la ditire, île firce et

de la fortune.
Mescra.t-il pernis. cn le-tiarst, dett hassr un o -

soil aix cathoiques ? lRe'onnairoi..ils le droit de leur n
s àresser, a' eii qui a si Ilng-temiscryi leur cns r et ilui

le prelier a lee leur drapiesu ndans l vie parleeir ?
Jen sais mais ?ils lA valet j luin, le Ieur counsilleis-
avantMt tout, dants le tteis où nt us cvivous, le salm l r é

serve et !a igt . 1- 1dignité 'sanis laquelle il n'est pas di
liberté vraie, pas de tsr durable ; lis dignité eece
humble et saiunte iguité de lglise, que pour ina pir- i' me

sîs ujours.appue a sa ued noir atoums quelib'I Iiiii
té msêie,dlans toutes nosi luttes c'otre la politiquSe elit phi-

lospimie de ces diru es ansées. Mais, qu'on e sch' lisWie:
pour se nianieir dsun. ee voie, la premièe cnditio est

déviter un conitact trop frqucsnt, une lliance ir ' ltune'
avec les tév ii eti es tnru etns î linos contenspis
Notre cas iest a ssez fuorte, assez belle pour nous ispenser
d'étre les suximires sou les cour.amns de persunre. Ce

est ias seulment à l'omsbre î elesu riliics ulise la re--
ligion risique de t1rnir soin éclat et sa pi(re : Plil du carre-
fsii'r eti dti chsb ne lui saît pas sîiccux que Pasnosphir- des
coa urs. .

A. qî faib-: encore démontrer que icource d'oùr oulent
la pupart de penéés'stn vogue parmi nous est profondîmeti

ssIecte ? Nousl 'avons vu ; pendant spu eles tniscssarlient
à nous séduire par un nc lemient snstrucx des images
et îdes ninoqusglis eiiuntent as Cihistianism se. les
tendances et les iistineis de la natière ;,d'autres, pju. îutiew è
res, nous montrent àfms 's '-irncilue qu'il s'agit 'le l'sire
prévlir LIna t as s éciet nouvelle et de substituer aiu îpriu-
pe chréticu.Il t'aut donc savoir"ferint' son oreille et sor emtcur
aux suggestions perides dle ces tfsx pxophétes, qui présen.-
tent Phman> é le lfioi'. s-us des delhors etuchanIturs ; il
faut imiter envers eux la prdcience du serpent sunt parie le
Roi-pr-ophie : Sical ospidis sus-ioete obtiumri'tis sîlîras ssus
quo nSiJus eXruilict voceins-ucuînstinitiîum,ct veng/Jict izreisc niu-ndis

s-ape/ im Et quntù rous ces ces orgeillutx qui coient
héritei( du cathîcisme ctle emplacersattendos-los ausrilm-
naldeistemrsps. Le teIp est avec lous et pontr noius. Il ur-
mes-a .seau de la durée ih tut îce g'il y a de lgimeldaps c

snosr sommes ar-rivés à l'une de es heures dle ee.se où o
gou-er'îement des sociétes chansge et se trarisformne Le

îizC monde een V-.
C' i fi'co inuguri Par la réforme, cousron né,war. le trai-

'é d We elphlif, e ua n que mal restausé par les Con-
venlions de 18 , cet édibec croule de toiute parts. Les
qrelsleas de ailison I rroyales ete gerres.de successio

n'cci n t plus la .aeéne, fle sys n de non dé'ation lui-
mme contre lequel rowent la gra.nd-leu rérout dle I(
pire rss, la diso'Iuion 11le Em'Jý lirv ns:ot, la puissance
des lats.nis dAmérie, te rveil ies riatioialités et lé.

dléve:>ppement des iutér ciiretiti) et..i.tirtiielby, to
nes li 'sistc lsqunil ia pireniA quo pour hjistoire.a

Saie-AIaimsnece et le Cimgs 3i -ILe Vieiline ne srnt bintt
ihis que des dais : l'une n'a pu conevir ls lgots.ntnt

dms rvolutinsI l. 'l ichiaque jour dechire: feuille à
[i ei se<s sIipujliituns n lh' plus habj.1 im rt îriconies. La î'

ation dI royni 'e, ; rteonisasuire dle a laBelgiquo,
la quadr5ple-illmiac,:e traité (lu 15 juiller I S40, l'inorpo-

muloil Crnoje, la iobion del ur'cn lactl lédér
la Sse, cot Mi 11a ant de ouips mortels portés dan le

Idonmie de to1*ts rà 1nuivre do% dilomlates uope,
Et lda:s la-4phire des idi:es, la tbieasrnmun >s bin

plil remaDill encore. De toutes ha moarchlies (ulors

que rewe-t-il ? L'smuwreur de Russie senI a gard é-la pl-
initîiîl de SOIti autori sîîeraie' il. L N,;gîe, sple:,.
Pi cmonclit, hi [i isîhane , !5I>î Proc,. I'A utsrt ihe eIle-miiómie so n t

deules Ets UnaiStlon)els. Un Prlment alle-
mand siege à Fr lupfsr, nal et séritier de la ite, germas

-nliqnu. Rbinse i reçu duSouverai Pomisife une Cootut-
on. La Frnîîcu est sine plîl!îbîîe dénique.

Il y un silmei eut re 1814 et .
D'u.leur ille sagit plus sem t de dh'acer ls bornos

des fron lres, dI saluîr la naissance ous.1a ruinc îlesCmpire.s,
de contempler les peuples qui viennent -à la lumis-' re t les

jdynsties qui s'échpset ; la lIIte n'est. lus exclursivemet
plique; evle est poeme .I l lache npespas seulement ui

pimd dest rnes, elle t à ' lu bacs esu ie aléL ocié. La
terre teimle lus fiandemin i sd I :àeistérieur sit à n

h propriéthu ,I Il famîlic, la csmiee, la liberlItîmie:itsi
ont viole iit ittiiaqies.Il semble quue inasin de iar.
b res nii tout i' coup surgi îles( afns de la société.
L Europe entilre est en irmes ; ,on n cdscatle qu'à mre

(les hmaïonaes ; on ne dt, que P«u l tsi.dus calsi . les
sintes i nons duI droit de lui ,pstc scnît utintes à iu-

b ni er 'sinus ilc t r lat1t du gîsu t .. :

etle ds-le dinguer les lesin. n tl chaos et de
voir clas-.dass cete mêlé, ou le ben ete il mai suétran-
gement confonîdus.

les besoms nouveaux, ds les refsrmes populaires, et il les 11.
ranina douscesouis la 'isiîtne de~ la vuiûr itú:ernîet- 'c pirsed runîg et pars-is sartisans le-' îsushhigai.les

le. Quant au reste, quant aux théorics isemsées de Ces ré- su tIdsiorde, disposnst.d 'ne free extraoîruiraur' 'dé
pelateursqui roienit que Photune a attendu le six-nenvi- triie, frapps ds ue.iutli ce radicap c pour édifier, ap--
le sile pour connasrs' ses droits et ses d aeouxirs, tu pr.. pssem lAs ldmagogses Des hms ris les e nossCt

tendues conqliuttes. du Pidde /humrdaine sus' 'Pidde dienn, le ul'mi bout deI EiropoàN l'atiore ; rsoys suot les -

temps on fera justice, s imipiitc eticompil"lsuice..yp es, h.r huit eslolent u lIs': rchept à la 'iitas<tur du
cut ccre',7uo fuit, afernr I'siiardhie par Péncl le et lir ''asssi'ai Ce sont les her.
¡ Assistvtnis dons en pa ix à ce guil sptacl îdes jstmsi des hismsaes LIe juii ; .sa n les rgucursîdi riîce lik-
J Dieciu; avec un ttendre ràes pour sa sainte vilsîte, ave nwtVskî '-a î rnit, du omiute e L-mbor .pà PissAlu coit

une profonde sympat us r tisu les milhureux, So lusos s: à Ltu a mue ilh gén é- e birn a.Parise;so sont.
compassants envers leusn inl u m, quqe silheur. put, car Ils asstssis do Pbb limenén, a r ; e sont les spohs
tous, nu uons iiiisrisque plure vii-us jour, si nfouns ui ailuridil,,,i ulvolls cd iSuissui, ; tues hers du n e
%vo dnsu été. Mmls siir:suuit ,n)s indpéumditS vî--- duw oint Evoqu de Fwibsu1.
vis dles vamquens, s-lus-Iliste soi ler drape Wu les v'- luudisue i iou laPh yus aveugle ,et la pluis fCUe à
soires de 1hoinite ue ssnt jauis ase suies pou' sres du- euntdu c î e i arti, de ual isuggestins rdoabes et
rables. stu décevasntes illums dicrsces a n -ignlorauce, à ses

Dieu senl est Pi-P.ine vainsqucur. Même ii-bas. prile- dulileiurss ei ' sa fiumri lecryhs' dédiiament ians le
lpaire sais cesse a subliese is dls dimenis s:ighou t îes Par;ements, ' ienust ste îm la ssulme horreur e hi cano-
ahaissemîents isouis. Noire écle ni- sera pas exve t de uck.iyrimisent uesuo nmetun me le n uis tc Bi-
Cette loi. Ali c i '. linmais lcs ihommes et e s dormti'ies r.h i- le rnsgisli Stslk ' Vi Init, cosimUe le socialisie

nu se s abatus aviu us rs'api e ilus muervien e et KAs l unigrie; ut bil ils.tuisent la révolte, comlie
plus légitine. Clhuiiie toitr les s sser les ius sur les .\iszzmi e nlialî.
autres nu fn: île c''t aure ou i éon mhppea 'lioomsi- Par eua-me, dlisn. o, s sont pelin nombreux et ils ne
nie que par 'ihbF, ri que la main livme ict utvsre redepuis pruet aspier gà un triotmph ssage et sangsaire.

la redti hi mondt e peu es lesé ees m atubes des-- Aussi quand ils'sc tasqui e>tis uu on les voit seuls; ils,
gueil. sutlévenIt la jsilcolére des pulutlions horsutes. Msalgrô

Ce 19 octobre iS-4s. l'atirait lei l-sirs I'itseste she riucs et l'appui (lrrible quc
ranUs sin MsuNtA LUs un. leur prête la nseérîilHe .railentsp pu ngereux s'ils ie se

ratiieiint pasà cii pri bien utremett nombru'x uils
~~ ~~~~ ~^'lop rmeten ,j u tex tesit, qiu's lyrinnisest, et slui.

DE LA S[TUATION POL ITIQU - DE L'EUROPE. u'a le uuIveI I'eiroïIu de se séprer deux que qlant
il est trp tard. Nuis voiulons parler du fauxlibéralisne.

. it 1
C'est toujours iseMi a ohe disile et hasrdese que de vo- On un voudi pas croire., :ms cinqmuute ansdicid imI-

loir esquissser la situation politiqicue et rsigiee ' tisiî mens pmssune que le .a. .i alism a ise it1 sor'vice
étrangères. M i\s comiienl. aujourd'hui ee tiUie si se ds d n 5unlCis. On ns crira pais Ià la nive an r, or
complique-t-elle pu d'obsales imprévus et de pyri u: is- pliutt s sveugle fiblcsse avn I quelledus hnueis honn-
couîtîumés ? . ' , les, dles espîriil elevos sou beaîuc<bup <tî e i-sipplirts, raîue lquiefois

Nous ne chrcheronus pas d'ailles à le disimuler. Pour 'ele t ursi iicirs et dsrmts iut contsen ci2 uur Is doumna.
nous dégger des étrelite-siu irése1t,ls nos élever au-ltielIi ion !cs af s v l ce qu'il ai de plus viulcut et Ie
iesus des alarmes qui notus entmutt et nons oppr-esin, il luis Uléi; lpuami n reviulnumrires .
est besoin d'un cfLort îaniriculier le résolhtiion et drsue i No nous aibst itin<du s'en dire de li Fmnce ; les fais

courage. Il y a dans les dang'r dul oient et dans le' parlnt ussez haut. .ui quuon regîr lu la Diél.e tIe Vieumnn;
souíifrsances de la patrie un ineihile et u lu ieux attrait pi q'la voie, góudsemp sous I op¡rssion dei quelues fus-

qui noius attache au siL uaMtaL ais la grande li du ls. riu, les prtutgrde l'a.torité de on i noi, appsesr ponr
lidarité hu eslnsinue n'a ia.nis plus intien-nent uni les ive-s ei: lesspouulPols ux ru's et étendre sur leurs xce-s lle
Peuple, île I'kur, et.( tii con!t-coqop i'ce'ans-ut d's e'c - ssin r t s . at ! Quet> exmp î oe les .hmme s
ses qui brnient le payPs uoisisu nous atteint priesuliasui élminisus îlhî libériii.use h t'grois se traunnit ê la renorque
profsoun t mcnlt que nss mmuotions rimsur-s.cles-ms. ca idu SmiAime et ns: put pss évi cotre les necr tiers du

Quel spectacle qI.e celui iqu'ose le rnonde ! Si, oans s A oltie dée ismbig! Qutle.douloureuse legon pot r lsspai s-
régions de la foi, îles ssytnmieîs consolasse léeèvemt et.u - aincrses dos laberté îalns-ne, tju.de vor bbCie-
paraissent de lom comume une urore d'espsrance, (lie dei eti runissanrut ' ulan ce priétenl u congrès uta ios o

mau si>et que le dsoatis dans l1'aróe.poliique ! les vi:< les ilus nouresses éclaiet l'aoltion dc laruy-
Une pemée cependuil - nrs soutsiert. Ce n'ms p es n aute tt dlu prii.t das la tenule out le nimod sn'a

van qt Dieu dnsue . 'la terse ces grasut hci tuerribl le- e < le cutilw ;,c-tle I0 cuue Bho Sdanis ho Parijemet'

çonss. ' Le chrétieI u.îil assiter à Pausvsde e la Prîvilencs, îiemusia, dem elever presque seul coitre let dórets de
et un rescillir stvec nelité les mrsveilleux enissenurts. tsrilniiii ciii frpput Ics conrgatious religuses.' E

'l ne sait ps enure léièlr là mystèe cqu'il en con- comii n est rar la fise "d'u ils> e l déput ld Manhi,
temple i minis les iies, Iqu'il mtédit e lspass, et qu'il u.- M., Is urm a nqi ln cg-tems bef.le i'oppossion.la plus
vret son vegaru versl avenir.J1 i-eu a PisId- BiL', a roi u d'us manière .ciata

Essayos il(oue de nuits rendse comlte de' fuit' Dns tle vent le p:iIrleet de srcm ubtave ses aniiciens ilbh-
l'rdre politique d'abod, dun Purdre riligieuix enite, 'que -rnts, es leurî jeanl, à propos de ,rresr cotnissà Vi

rue et à Pr'ag i e ;terrible paroles otre Iterté est de
a o n l ver s lu h'. du crinsie. Voici a vieille tyrani .qii

nlarevicutl. :511W ueclui doue <lqu vetii'coîiuat pora libert


